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Proverbes 17. 1

Mieux vaut n’avoir qu’un croûton de pain sec et
vivre dans la tranquillité que dans une maison
où l’on festoie beaucoup tout en se querellant.

Nous vivons dans une société de “consommation”.
Consommer quelque chose, c’est l’utiliser complète-
ment : après, il n’en reste plus (par exemple, une voitu-
re consomme de l’essence). Dans une société de
consommation, les produits ne servent qu’une fois, ou
alors ils s’abîment très vite. C’est super pour les fabri-
cants qui peuvent vendre beaucoup plus et gagner
beaucoup d’argent. Pour nous “aider” à tomber dans
le piège de la consommation, ils ont inventé un truc
très efficace : la pub ! “Si vous achetez ce jeu vidéo,
cette poupée ou ces baskets, vous serez plus heu-
reux !” La pub nous montre des personnes au sourire
resplendissant, qui s’extasient devant une voiture ou un
paquet de lessive comme devant un trésor égyptien !
Le verset d’aujourd’hui nous donne la clé du vrai bon-
heur : ce qui rend l’homme heureux, ce n’est pas ce
qu’il a dans son assiette, mais dans son cœur.

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu es venu
sur la terre pour me donner la paix du cœur. Aide-moi
à ne pas tomber dans le piège de la publicité et à ne
pas mettre mon bonheur dans mes cadeaux de Noël,
mais dans l’assurance d’être avec toi pour l’éternité.
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Proverbes 17. 3

Le creuset épure l’argent, le four l’or : ainsi
l’Éternel éprouve les cœurs.

As-tu déjà regardé travailler un orfèvre ? Il tient un
morceau d'argent au centre du feu, là où la flamme
est la plus chaude, pour brûler toutes les impuretés qui
se trouvent dans le métal. C’est un travail pénible :
non seulement il doit rester assis devant la chaleur du
feu pendant très longtemps, mais il doit aussi garder
constamment ses yeux sur le morceau, tant qu'il est
dans le feu. Si l'argent reste un instant de trop, tout le
morceau est gâché.

C'est simple : quand il peut voir son image dans l'ar-
gent, alors le processus d'affinage est terminé !
Le feu, c’est l’épreuve.
L’affineur c’est Dieu.
L’argent c’est nous.
Pour que nous reflétions l’image de Jésus, Dieu nous
purifie chaque jour. Mais il reste toujours près de nous,
sans jamais nous quitter des yeux…

Ma prière : Merci Père pour tout le travail que tu fais
dans mon cœur avec tant d’amour et de patience.

Mais alors, comment fait l’orfèvre pour savoir
quand l’argent est complètement affiné ?
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Proverbes 17. 5

Se moquer du pauvre c’est outrager son
Créateur, et celui qui se réjouit du malheur
d’autrui ne restera pas impuni.

Dans l’Ancien Testament comme dans le Nouveau,
nous retrouvons souvent deux mots qui caractérisent
Dieu ou notre Seigneur Jésus-Christ : la miséricorde et
la compassion. Regardons un peu ces deux mots.
Miséricorde — Dans ce mot, tu en trouves deux
autres : “misère” et “cœur” (corde). Ce mot décrit
donc le sentiment de quelqu’un qui a du cœur pour
ceux qui sont dans la misère.
Compassion — Ici, tu retrouves la racine “com-” qui
veut dire “avec“ ou “partager” (par exemple,
“copain” veut dire “celui avec qui on partage son
pain”). Puis tu trouves le mot “passion”. Aujourd’hui,
on emploie ce mot pour parler d’un amour très fort,
mais à l’origine, il voulait dire “grande souffrance”. La
compassion est donc le caractère de quelqu’un
capable de comprendre la souffrance des autres.
Alors si je veux ressembler à mon Seigneur qui a du
cœur pour la misère et qui est capable de com-
prendre la souffrance, est-ce que je peux me réjouir
du malheur de qui que ce soit ?

Ma prière : Seigneur Jésus, travaille dans mon cœur
pour que je puisse être rempli de ta miséricorde et de
ta compassion.
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Proverbes 17. 9

Qui veut se faire aimer, pardonne les torts
qu’il a subis : les rappeler éloigne son ami.

Christian invite souvent ses amis à venir jouer chez lui. Il
habite dans une belle maison avec un grand jardin.
Avec Stéphane, il a construit une cabane super-
chouette. Hélas, l’autre jour, en voulant la visiter, Yanis
a perdu l’équilibre et a entraîné tout le mur du fond
dans sa chute. En se relevant, il a accroché la porte…
et le reste de la cabane a suivi.
Christian était furieux ! Heureusement que Stéphane
lui a montré le côté comique de la catastrophe et lui
a promis de l’aider à tout reconstruire… Je ne sais
combien de fois il lui a répété : “Allez, ’faut pas lui en
vouloir… Sois sympa, pardonne-lui !”. Christian a dit
que bon, il voulait bien pardonner. Mais chaque fois
qu’il invite Yanis, il lui dit d’un air sombre : “Et tâche de
ne rien casser, cette fois !”
Stéphane, lui, n’a plus jamais reparlé de cette histoire.
Pour Yanis, il n’y a pas de meilleur copain !

Ma prière : Père céleste, merci parce que tu m’as par-
donné pour que je puisse connaître l’immensité de ton
amour. Aide-moi à bien comprendre l’importance du
pardon. Aide-moi à pardonner.
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Proverbes 17. 14

Commencer une querelle, c’est ouvrir une
brèche dans une digue, c’est pourquoi :
abandonne tes griefs avant que la dispute
n’éclate.

Une digue, c’est un grand mur qui retient l’eau. Tu
peux en voir dans les ports ou les barrages. Si par mal-
heur, on fait un trou dans une digue, l’eau se met à
jaillir avec force. Non seulement elle gicle trop fort
pour qu’on puisse reboucher, mais en plus elle agran-
dit le trou de plus en plus. En quelques minutes, le
désastre peut être total.
La Bible emploie des images très fortes pour nous
aider à comprendre ce qui est important.

Alors, pensons-y AVANT

de nous mettre en
colère. Demandons
au Seigneur la force
de pardonner.

Ma prière : Seigneur Jésus, toi qui ne te mettais pas en
colère quand on t’insultait, aide-moi à te ressembler,
aide-moi à pardonner AVANT toute dispute.
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Proverbes 17. 15

L’Éternel a autant en horreur celui qui
acquitte le coupable que celui qui condamne
l’innocent.

Voilà deux jours que nous parlons de pardon, et
aujourd’hui le Seigneur nous dit qu’il ne faut pas
acquitter un coupable ! C’est à n’y rien comprendre !
Dieu est juste : si quelqu’un est coupable, il est cou-
pable. Il mérite un châtiment.
Mais Dieu est aussi miséricordieux (tu l’as lu il y a trois
jours). Dans son amour, il a donc trouvé un moyen de
nous pardonner : enlever nos péchés et les mettre sur
son propre Fils pour qu’il en reçoive la punition sur la
croix.
Pour Dieu, tu n’es donc plus coupable, car c’est son
Fils Jésus qui a pris tes péchés. Mais Jésus n’est pas
coupable non plus puisqu’il a parfaitement obéi à son
Père en prenant nos péchés, et qu’il n’en a jamais
commis lui-même. Alors, Dieu l’a ressuscité et l’a reçu
dans son ciel.

Ma prière : Père céleste, merci pour ta justice, pour ton
amour. Merci aussi pour ta sagesse qui a su concilier
les deux pour me sauver.
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Proverbes 17. 15

L’Éternel a également en horreur celui qui
acquitte le coupable et celui qui condamne
l’innocent.

Dieu est juste et il demande à ses enfants d’être justes.
Mais il leur demande aussi de pardonner.
Quelle est la différence entre “pardonner” et “acquit-
ter un coupable” ?
Acquitter, c’est déclarer innocent. C’est dire : “Tu n’as
rien fait” ou “Ce n’est pas grave”. Ce n’est pas la véri-
té, ce n’est pas juste.
Pardonner, c’est dire : “Ce que tu as fait est mal, mais
je veux ne plus en tenir compte parce que je t’aime.”
Pour être entièrement pardonné, il faut donc recon-
naître TOUT le mal que l’on a fait. Et pour pardonner
entièrement, pour être délivré de toute amertume ou
envie de vengeance, il faut reconnaître TOUT ce qui
nous a été fait de mal, sans rien minimiser.
Imagine que je te doive 50 billes. Un jour, je t’en rends
20 et je fais comme si je t’avais tout rendu. Si tu ne dis
rien, tu garderas à la pensée que je suis un voleur. si
par contre tu me dis : “Il en manque encore 30 mais je
t’en fais cadeau”, tu garderas à la pensée que le
Seigneur t’a aidé à être bon et que tu lui as fait plaisir.

Ma prière : Seigneur Jésus, remplis-moi de ton amour
pour que je puisse pardonner de tout mon cœur TOUT le
mal que l’on me fait.
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Romains 8. 11

Si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus
d’entre les morts habite en vous, celui qui a
ressuscité le Christ d’entre les morts rendra
aussi la vie à vos corps mortels par son
Esprit qui habite en vous.

Au camp d’entraînement des commandos d’élite, les
jeunes recrues viennent juste de recevoir leur uniforme
tout neuf. Il est très sophistiqué et bourré d’électro-
nique. Ils n’osent pas trop bouger de peur d’endom-
mager quelque chose et sont très surpris de voir leur
lieutenant instructeur se jeter à fond dans les exercices
du parcours du combattant : le voilà suspendu dans
les airs, rampant dans la boue, traversant une rivière à
la nage, bondissant, courant… Quand il arrive enfin
aux pieds de son supérieur, il se met au garde-à-vous
et annonce son nom et son grade. En récompense de
sa performance, il reçoit une médaille… et un nouvel
uniforme ! C’est bon, les élèves ont compris : il faut se
donner à fond ! Et tant pis pour l’uniforme.
…et tant pis si le chrétien abîme un peu son “unifor-
me” pendant son service, puisqu’il recevra un corps
glorieux, comme son chef Jésus !

Ma prière : Père plein d’amour, merci parce que, par
ton Esprit, tu veux me donner une vie éternelle comme
celle de ton Fils Jésus que tu as ressuscité.
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Romains 8. 13

Si vous vivez à la manière de l’homme livré à
lui-même, vous allez mourir, mais si, par
l’Esprit, vous faites mourir les actes mauvais
que vous accomplissez dans votre corps,
vous vivrez.

Notre histoire se passe il y a bien longtemps, dans un
village reculé du centre de l’Europe. Chose curieuse,
dans ce village, on ne connaissait pas les chats. Par
contre, on connaissait rats et souris ! Un véritable
fléau !
Le roi du pays envoya son fils pour délivrer son peuple
de cette plaie, mais les villageois le chassèrent.
Pourtant, avant de partir, il laissa un chat à tous ceux
qui l’avaient écouté.
Certains d’entre eux eurent peur que leur chat les obli-
ge à changer leurs habitudes : ils le mirent en cage.
D’autres, au contraire, lui ouvrirent toutes les pièces
de leur maison. En quelques semaines, plus une souris
n’osa s’y aventurer. Tant que les portes restaient
ouvertes, les souris n’avaient aucune chance !

Ma prière : Père céleste, merci parce que tu as versé
ton Esprit en moi. Je veux lui laisser toute la place dans
ma vie, pour qu’il puisse m’aider à ne pas faire le mal,
mais à avoir une relation vivante avec toi.
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Romains 8. 15

Vous n’avez pas reçu un Esprit qui fait de
vous des esclaves et vous ramène à la
crainte : non, vous avez reçu l’Esprit qui fait
de vous des fils adoptifs de Dieu. Car c’est
par cet Esprit que nous crions : Abba, c’est-à-
dire Père !

Certaines voitures sont maintenant équipées d’un
GPS. C’est un appareil très complexe qui est capable
de t’indiquer tous les 10 mètres le chemin à suivre,
grâce à des satellites. Pour le faire marcher, rien de
plus simple : on l’allume, on lui donne l’adresse où on
veut aller, et on roule. Ensuite, on écoute ce que dit le
GPS et on n’a plus qu’à suivre ses instructions : “A 500
mètres, prendre la sortie — Tourner à gauche à 20
mètres…”
Imagine quelqu’un qui a un GPS et qui dit : “Moi, ce
truc, j’en veux pas. Avec ça, on n’est qu’un esclave,
obligé de suivre la route qu’il a choisie.” C’est une
manière de voir les choses… L’autre façon, c’est de
dire : “Merveilleux ! Je vais suivre les indications et je ne
risquerai plus de me tromper ! Je pourrai penser tran-
quillement au but de mon voyage.”

Ma prière : Tendre Père, merci parce que ton Esprit
veut me conduire à toi et me délivrer de toute crainte.
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Romains 8. 18

Il n’y a aucune commune mesure entre les
souffrances de la vie présente et la gloire qui
va se révéler en nous.

“Oyez, oyez, braves gens ! Sa Majesté le Roy de
France m’envoie quérir parmi vous ceux qui désirent
s’engager à son service…” Le chevalier n’a pas le
temps de terminer son annonce. Tous les paysans du
bourg se mettent à le huer en lui jetant des pierres : ils
ont besoin de tout le monde pour cultiver les champs !
Qu’on ne vienne pas leur voler leurs fils !
Le chevalier s’en va, mais il est bientôt rattrapé par
Benoît, qui veut s’engager au service du roi. Il reçoit
alors des armes et une lettre du roi lui-même, avec son
ordre de mission : il doit essayer d’amener beaucoup
de gens à s’engager pour le roi, et rester fidèle coûte
que coûte, jusqu’à ce qu’on vienne le chercher. Alors,
il sera élevé à la cour, obtiendra un titre de noblesse et
n’aura plus jamais besoin de travailler.
Bien des mois terribles ont passé avant qu’un émissaire
du roi vienne chercher Benoît. Mais que sont les coups
et les moqueries de quelques mois, par rapport à l’as-
surance de passer toute sa vie aux côtés du roi !

Ma prière : Père céleste, merci parce que tu m’as
sauvé pour m’avoir avec toi, dans ta gloire. Aide-moi
à me souvenir que je ne suis sur la terre que pour un
temps, alors que je serai dans ton ciel pour l’éternité.
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Romains 8. 26

L’Esprit vient nous aider dans notre faiblesse.
En effet, nous ne savons pas prier comme il
faut, mais l’Esprit lui-même intercède en
gémissant d’une manière inexprimable.

Relis encore une fois ce verset attentivement…
Je ne sais pas bien ce que sont ces “gémissements”
de l’Esprit de Dieu… Mais combien c’est merveilleux
de savoir qu’il intercède lui-même pour moi, c’est-à-
dire qu’il dit du bien de moi à Dieu ! Quel mystère
extraordinaire !
Cela nous encourage à prier.
Bien sûr, malgré nos efforts, nous demandons parfois
de mauvaises choses ; bien sûr, nous oublions souvent
de demander l’essentiel ! Mais nous ne devons pas
nous laisser arrêter par nos faiblesses, car Dieu nous a
donné son Esprit pour nous aider, nous guider, et puri-
fier nos prières pour qu’elles puissent monter jusqu’à
Lui.

Ma prière : Père tout puissant, merci pour la paix que
me donne ce verset. Je sais maintenant que je ne
pourrai jamais te fâcher en te priant de tout mon
cœur, car tu as placé ton Esprit en moi.
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Romains 8. 28

Dieu fait concourir toutes choses au bien de
ceux qui l’aiment, de ceux qui ont été appelés
conformément au plan divin.

Pauline n’est pas bien riche. Depuis la mort de son
mari, elle fait la lessive et le raccommodage des voi-
sins pour nourrir ses cinq enfants. Elle vend aussi des
pommes. Son pommier, c’est toute sa richesse. C’est
un arbre magnifique qui trône au milieu de son tout
petit jardin. Chaque matin, en ouvrant ses volets, elle
le regarde et remercie le Seigneur pour cet arbre qui
les fait vivre. Mais une nuit, lors d’un orage spéciale-
ment violent, la foudre tombe sur l’arbre et le coupe
en deux jusqu’aux racines. Pauline pleure beaucoup.
Le matin, elle se dirige à pas lents vers l’arbre fou-
droyé. En se penchant vers le trou béant, elle voit
quelque chose qui brille. Vite, elle se met à genoux et
écarte la terre : entre les racines, elle trouve un coffre
que la foudre a éventré et qui regorge de louis d’or !
Pourquoi, pourquoi ? Il y a tant de situations, dans
notre vie, où nous pourrions dire “Pourquoi ?” ! Dieu
répond : “Parce que je t’aime. Attends patiemment et
tu verras que je vais encore t’émerveiller.”

Ma prière : Père plein d’amour, remplis mon cœur de
patience et de confiance pour que je puisse attendre
le bien que tu veux me faire, même si je ne vois pas
vraiment comment.
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Romains 8. 30

Ceux qu’il a destinés, il les a aussi appelés à
lui ; ceux qu’il a ainsi appelés, il les a aussi
déclarés justes, et ceux qu’il a déclarés
justes, il les a aussi conduits à la gloire.

Depuis toujours, Dieu nous a choisis pour partager sa
gloire ; il nous a destinés.
Puis, Dieu nous a appelés… et nous avons répondu. Il
a pu alors nous déclarer juste par le sang de Jésus.
Tout cela c’est déjà fait.
Mais la gloire, c’est encore devant nous, c’est pour le
jour où il viendra nous chercher… Alors, si c’est encore
à venir, dans le futur, pourquoi est-ce écrit au passé,
dans ce verset : “il les a conduits” ?
C’est pour nous dire que cette gloire est sûre et certai-
ne. Mon salut éternel est sûr et certain. Je le possède
déjà et rien ne pourra jamais me l’enlever.

Ma prière : Seigneur Jésus, merci pour la précision de
ta Parole. Merci parce que je peux être assuré dès
aujourd’hui de ma vie éternelle avec toi.
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1 Samuel 4. 1-3

Les Israélites affrontèrent les Philistins. Les
Philistins gagnèrent et tuèrent environ quatre
mille hommes. Les responsables d’Israël se
demandèrent : “Pourquoi l’Éternel nous a-t-il
fait battre aujourd’hui par les Philistins ?”

Florent VEUT devenir médecin pour une œuvre humani-
taire : sauver des vies, aller sur les lieux des catas-
trophes, prendre l’avion, le bateau… Pour réaliser son
rêve, il fait beaucoup de sport, car il sait qu’il faut être
costaud. Il travaille aussi beaucoup à l’école. Le jour
où il rentre avec son BAC dans la poche, Florent est
fier et sûr de lui. Il va pouvoir aller à la faculté !
Mais voilà qu’un soir, alors qu’un copain le ramène
chez lui, un camion percute violemment leur voiture.
Florent se retrouve à l’hôpital où il va passer 6 mois. Six
mois de retard… Cela ne se rattrape pas ! Et s’il ne se
remettait jamais tout à fait ? Pourquoi Dieu veut-il
l’empêcher de le servir comme médecin ?
Comme les Israélites, Florent a prévu toute sa vie sans
s’occuper de la volonté de Dieu. Alors pourquoi le
rend-il responsable dès qu’un problème survient ?

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à rechercher ta
volonté et ta protection dans chaque circonstance.
Aide-moi à avoir confiance en toi, même dans les dif-
ficultés, sachant que tu m’aimes.
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1 Samuel 4. 3, 10

“Allons chercher le coffre de l’alliance de
l’Éternel et ramenons-le au milieu de nous
pour qu’il nous délivre de nos ennemis.”
Israël fut vaincu. Ce fut une très lourde défaite.

Anna a prévu de passer un week-end chez une copine
de classe. Ses parents ne sont pas enchantés, mais la
voilà qui pleure, qui promet d’être sage, et tout, et tout.
À la fin, elle déclare que si ses parents ne lui font pas
confiance, c’est qu’ils ne l’aiment pas! De toute façon,
elle a prié pour ce week-end. Alors tout se passera bien.
Anna s’en va donc… Mais quand elle rentre le
dimanche soir, elle ne peut retenir ses sanglots. Après
avoir longtemps pleuré, elle raconte combien elle
regrette. Elle regrette cette soirée où elles ont été entraî-
nées par le grand frère de sa copine et où il y avait tant
de musique violente, de fumée, de bière… Elle regrette
le film d’horreur qu’ils ont regardé ce matin… alors
qu’elle aurait été tellement mieux à l’église ! Pourtant,
elle avait prié, prié pour que tout se passe bien!
Mais la prière n’est pas un truc magique. Notre Père
céleste veut nous aider et nous délivrer, mais non pas
céder à nos caprices.

Ma prière : Tendre Père, merci parce que tu veux me
bénir. Aide-moi à t’obéir afin de recevoir cette béné-
diction.
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1 Samuel 5. 1-4

Après s’être emparés du coffre de Dieu, les
Philistins le mirent dans le temple de leur
dieu Dagôn. Le lendemain, ils découvrirent la
statue de Dagôn étendue par terre devant le
coffre de l’Éternel. Ils la remirent en place. Le
jour suivant, de bonne heure, ils trouvèrent
encore Dagôn par terre devant le coffre de
l’Éternel, sa tête et ses deux mains coupées
gisaient sur le seuil de la pièce.

Lorsque les Israélites avaient pris le coffre de Dieu
avec eux, l’Éternel ne les avait pas délivrés pour
autant. Il ne voulait pas que ce coffre passe pour un
objet “magique”. Mais voilà que ce coffre est ramené
comme trophée de guerre par les Philistins… Il est
même placé dans le temple de leur dieu !
Dieu ne veut pas être le “bon génie” des Israélites, mais
il ne veut pas non plus être mis au rang d’une idole. En
lui cassant la tête et les mains, il prouve aux Philistins
que leur statue ne peut ni penser ni agir. Il montre sa
puissance malgré la faute des Israélites. Dieu ne per-
mettra jamais que le péché des siens ternisse sa gloire.

Ma prière : Père tout puissant, je veux te donner tout
mon cœur pour que tu puisses montrer ta puissance
dans ma vie et non pas malgré ma vie.
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1 Samuel 6. 2, 7, 8, 9, 12 

Les Philistins demandèrent à leurs prêtres :
“Que ferons-nous du coffre de l’Éternel ?
- Attelez à un chariot neuf deux vaches qui
allaitent et qui n’ont pas encore porté le joug.
Prenez le coffre de l’Éternel et placez-le sur le
chariot. Si les vaches se dirigent vers le pays
d’Israël, cela veut dire que c’est leur Dieu qui
nous a infligé tous ces grands malheurs.”
Les vaches prirent tout droit la direction de la
frontière, elles suivirent toujours le même
chemin, sans dévier ni à droite ni à gauche.

Normalement, quand on met un joug pour la première
fois sur deux vaches qui ont leur petit à l’étable, elles font
tout pour se débarrasser du joug et retourner vers eux!
Pourquoi Dieu montre-t-il sa puissance à ces incrédules
alors qu’il l’a cachée à son peuple pendant la bataille?
Imagine que ton ami te dise : “Si tu m’aimes, donne-
moi 10 € !”… Tu lui expliqueras que l’amitié ne se paye
pas ! Si par contre un inconnu te dit : “Il paraît que tu
es chrétien, alors tu peux peut-être me donner les 2 €
dont j’ai besoin…”, ne vas-tu pas les lui donner ?

Ma prière : Père céleste, merci parce que tu n’ac-
ceptes nos demandes que lorsqu’elles sont bonnes.
Aide-moi à toujours te demander de bonnes choses.
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1 Samuel 7. 2, 3 

Vingt ans s’écoulèrent depuis le jour où le
coffre avait été déposé à Qiryath-Yearim.
L’ensemble du peuple d’Israël aspirait à
revenir à l’Éternel. Alors Samuel dit à tous
les Israélites : “Si c’est de tout votre cœur que
vous voulez revenir à l’Éternel, faites
disparaître de chez vous les dieux étrangers
et les idoles, et attachez-vous de tout votre
cœur à l’Éternel et rendez-lui un culte à lui
seul. Alors il vous délivrera des Philistins.”

Ma prière : Seigneur Jésus, donne-moi la force de me
séparer de tout ce qui ne te plaît pas. Aide-moi à te
ressembler afin de vivre tout près de mon Père céleste.

Le peuple d’Israël souffre et veut
revenir à l’Éternel.

Je me sens triste, peu aimé et je
n’arrive pas à montrer de l’amour

aux autres. Je n’ai pas de joie à
lire la Bible, ni à prier ou chanter.

Quel est le chemin que montre le prophète Samuel?
1) Faites disparaître des chez vous
les dieux étrangers et les idoles.
2) Attachez-vous à l’Éternel de tout
votre cœur et rendez culte à lui
seul.

1) Arrêter ou jeter tout ce qui
prend la place de Dieu dans mon

cœur et dans mon temps (mau-
vais jeux vidéos, BD, film, télé…)
2) Remercier Dieu et rechercher

tout ce qui lui fait plaisir (prier,
chanter, rendre service…)
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1 Samuel 7. 4-6

Les Israélites firent disparaître de chez eux
les idoles, et ils ne rendirent plus de culte
qu’à l’Éternel seul. Samuel leur dit alors :
“Assemblez tout Israël à Mitspa, je prierai
l’Éternel pour vous.” Ils s’assemblèrent à
Mitspa, puisèrent de l’eau et la répandirent
sur le sol devant l’Éternel ; ils jeûnèrent ce
jour-là et confessèrent : “Nous avons péché
contre l’Éternel.”

Les Israélites ont gravement péché.
Quelles sont les trois étapes qui les ramèneront à
Dieu?
1. La repentance. C’est le regret : je sens que je me
suis éloigné de Dieu, j’en suis triste et je veux que ça
change.
2. La conversion. C’est le demi-tour, le changement
d’attitude. J’abandonne ce qui m’éloigne de Dieu.
3. La confession. C’est avoir le même regard que Dieu
sur mes péchés et les reconnaître.

Ma prière: Père plein d’amour, merci parce que tu m’as
donné un chemin de retour vers toi par le sacrifice de
ton Fils. Aide-moi à m’en souvenir lorsque je pèche et à
ne pas attendre 20 ans, comme les Israélites !
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1 Samuel 7. 7, 8, 10

Lorsque les Philistins apprirent que les Israélites
s’étaient réunis à Mitspa, ils décidèrent de les
attaquer. Les Israélites prirent peur. Ils dirent à
Samuel : “Ne cesse pas de supplier l’Éternel
notre Dieu pour qu’il nous sauve des Philistins!”
Pendant que Samuel offrait l’holocauste,
l’Éternel fit tourner contre les Philistins un
puissant tonnerre qui les mit en déroute, de
sorte qu’ils furent battus par les Israélites.

Zut ! À peine le peuple est-il revenu à l’Éternel que les
ennemis déboulent ! Quelle va être la réaction des fils
d’Israël? Vont-ils dire encore une fois : “Pourquoi l’Éter-
nel nous a-t-il fait cela ?” Non : ils viennent de ressentir
l’amour de Dieu qui leur a pardonné toutes ces années
d’éloignement et ils ne peuvent pas imaginer qu’il
veuille leur faire du mal. Au contraire, la pensée de cet
amour divin les amène à lui faire confiance: ils deman-
dent à Samuel de prier pour que l’Éternel les sauve.
Le résultat ? Une victoire extraordinaire et écrasante.
Oui, Dieu a toujours voulu délivrer son peuple !
Mais il aime répondre aux prières pleines de confiance.

Ma prière : Père céleste, aide-moi à être toujours rem-
pli de la pensée de ton amour pour pouvoir te prier
avec confiance. Merci parce que je suis assuré que tu
auras alors du plaisir à me bénir.
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Actes 8. 1, 4

Une violente persécution se déchaîna contre
l’Église de Jérusalem; tous les croyants se
dispersèrent à travers la Judée et la Samarie.
Les croyants qui s’étaient dispersés
parcouraient le pays, en proclamant le
message de la Bonne Nouvelle.

Après sa mort, Jésus avait demandé aux disciples
d’être ses témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et
la Samarie et jusqu’au bout de la terre.
Le temps passe, les disciples s’organisent, l’église à
Jérusalem s’accroît : tout le monde est content.
Et la consigne du Seigneur, alors? Jérusalem, OK, c’est
fait ; mais il faudrait peut-être penser à la suite du pro-
gramme, non?
Heureusement que le Seigneur n’abandonne pas les
siens… Sinon, à ce rythme, l’évangile ne serait pas
encore parvenu en France, même 2 000 ans après !
Alors, si tu as un coup dur (un déménagement, un
changement d’école, ou des vacances à un endroit
différent que prévu…), tu dois peut-être te demander
si le Seigneur n’a pas un plan pour toi à cet endroit…

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à te faire confian-
ce même s’il y a des tempêtes dans ma vie. Aide-moi
à rechercher ce que tu attends de moi.
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Actes 8. 5

Philippe se rendit dans la capitale de la
Samarie et prêcha le Christ à la population.

Question : Quel doit être le message de quiconque
veut annoncer l’évangile?
Réponse: Christ.
Toutes les religions n’ont qu’un but : donner une marche
à suivre pour s’approcher de Dieu. Pour cela, elles ont
toutes la même recette : faire plein de choses, si pos-
sible difficiles.
Mais Dieu ne demande rien de difficile. C’est lui qui a
fait le premier pas. Il s’est approché de nous en deve-
nant un homme: Jésus-Christ.
Donc, si je veux annoncer le salut, parler de Dieu, de la
Bible, de la foi, je dois avant tout parler de Jésus.
Jésus a réellement existé, il est le fils de Dieu, venu sur la
terre pour prendre sur lui le péché qui m’empêchait de
m’approcher de Dieu.

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que ton évangile
n’est pas une loi compliquée et pénible, mais un
Sauveur plein d’amour qui veut porter nos péchés, nos
peines et qui veut nous aider dans notre vie de
chaque jour.
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Actes 8. 6, 9-12

La population écoutait les paroles de Philippe
et voyait les miracles qu’il accomplissait. Or,
un homme nommé Simon exerçait la magie
dans la ville. Il émerveillait le peuple et
prétendait être un grand personnage. Toute la
population lui accordait une grande attention.
“Cet homme, disaient-ils, est la puissance
même de Dieu.” Il les étonnait par ses actes
de magie. Mais quand ils crurent Philippe qui
leur annonçait la Bonne Nouvelle du règne de
Dieu et de Jésus-Christ, ils se firent baptiser.

Simon est un magicien. Il fait des choses si extraordi-
naires que les gens pensent que Dieu agit en lui.
Philippe est un chrétien. Il fait des miracles.
Quelle est la différence entre les deux? L’un se prétend
être un grand personnage, l’autre annonce la Bonne
Nouvelle. Si un homme fait des choses pour attirer l’at-
tention sur lui, et non pas sur Dieu, il s’oppose à Dieu.
Le but de tout chrétien est de diriger les regards et les
pensées des autres vers le Seigneur Jésus.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas me lais-
ser impressionner par de belles paroles ou de grandes
choses. Aide-moi à ne pas parler de moi ou de ce
que je fais, mais de toi et de ce que tu as fait pour moi.
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Actes 8. 26, 27

Un ange dit à Philippe : “Lève-toi, pars en
direction du sud, prends la route qui descend
de Jérusalem à Gaza, celle qui est déserte.”
Il se leva immédiatement et se mit en route.
Et voici qu’il rencontra un haut dignitaire
éthiopien, administrateur des biens de la
reine d’Éthiopie. Cet homme était venu à
Jérusalem pour adorer Dieu.

C’est vraiment curieux, ça ! Philippe semblait pourtant
faire du bon travail à Samarie… Et voilà qu’il doit partir
sur un chemin désert !
Oui, mais pas sur n’importe quel chemin et pas à n’im-
porte quel moment : sur la route qui descend de
Jérusalem à Gaza, juste au moment où passe un
homme qui recherche désespérément Dieu.
Quand un homme recherche Dieu, c’est Dieu qui a
mis ce désir en lui. Il ne va donc pas l’abandonner !
C’est pour cela qu’il envoie Philippe à sa rencontre :
un serviteur exemplaire qui obéit tout de suite, même
s’il ne comprend pas…

Ma prière : Père plein d’amour, merci parce que
chaque homme est important pour toi. Aide-moi à
t’obéir, même si ce que tu me demandes me paraît
bizarre, même si je ne comprends pas.
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Actes 8. 29-31

L’Esprit dit à Philippe : “Avance jusqu’à ce
char et marche à côté de lui.” Philippe courut
et entendit l’Éthiopien lire dans le prophète
Esaïe. Alors il lui demanda :
- Comprends-tu ce que tu lis ?
- Comment le pourrais-je, répondit-il, si je n’ai
personne pour me l’expliquer ?
Et il invita Philippe à s’asseoir à côté de lui.

On ne sait pas bien qui était Philippe. Ce qui est sûr,
c’est qu’il aimait son Maître et qu’il n’avait pas peur
de marcher tout seul sur un chemin désert.
L’Éthiopien, lui, était un grand ministre, peut-être
même le plus grand d’Éthiopie puisque c’est lui qui
s’occupait des richesses de la reine. Il fallait être riche
pour posséder un char, voyager et acheter des livres !
C’était aussi quelqu’un de savant puisqu’il pouvait lire
le livre d’Esaïe, écrit en grec.
Ce grand ministre va-t-il mépriser le pauvre homme
qui marche tout seul, à pied ? Non, il lit la Parole de
Dieu et il se rend compte de sa petitesse devant une
telle révélation. Alors, il accepte humblement l’aide
que Dieu lui envoie, sans juger sur l’apparence.

Ma prière : Tendre Père, merci pour ta merveilleuse
Parole. Aide-moi à la lire, mais aussi à écouter ceux
qui peuvent me l’expliquer.
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Actes 8. 32-35

L’Éthiopien lisait ce passage de l’Écriture:
“Comme un mouton que l’on conduit à l’abattoir,
comme un agneau muet devant ceux qui le
tondent, il n’a pas dit un mot. Il a été humilié et
n’a pas obtenu justice. Car sa vie sur la terre a
été supprimée.” Il demanda à Philippe:
“Explique-moi, s’il te plaît : de qui est-il
question? Est-ce de lui-même que le prophète
parle, ou de quelqu’un d’autre ?” Alors Philippe
lui annonça la Bonne Nouvelle de Jésus.

Notre ministre achète un livre. Il le lit pendant son voya-
ge. Dieu envoie Philippe. Celui-ci obéit tout de suite et
il rencontre le ministre au moment précis où il est en
train de lire Esaïe 53, qui parle du sacrifice du Messie
pour le salut du monde ! Que c’est merveilleux !
Vraiment, quand Dieu veut rencontrer quelqu’un, il
prépare tout comme il faut. Il ne nous reste plus qu’à
obéir comme Philippe et à contempler la perfection
de son travail d’amour.

Ma prière : Père plein d’amour, merci parce que c’est
toi qui travailles dans le cœur des hommes et qui pré-
pares les circonstances pour qu’ils se tournent vers toi.
Aide-moi à ne pas hésiter à participer à ce travail en
parlant de toi, dès que tu me le demandes.
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Actes 8. 36-39

En continuant leur route, ils arrivèrent près
d’un point d’eau. Alors, le dignitaire s’écria :
- Voici de l’eau ; qu’est-ce qui m’empêche
d’être baptisé ?
- Si tu crois de tout ton cœur, tu peux être
baptisé.
- Oui, répondit le dignitaire, je crois que
Jésus-Christ est le Fils de Dieu.
Aussitôt, il donna l’ordre d’arrêter le char ; ils
descendirent tous deux dans l’eau et Philippe
baptisa le dignitaire. Quand ils sortirent de
l’eau, l’Esprit du Seigneur enleva Philippe, et le
dignitaire ne le vit plus. Celui-ci poursuivit sa
route, le cœur rempli de joie.

Depuis combien de temps le ministre connaissait-il
Jésus? Trois ou quatre heures, pas plus. Que savait-il de
lui? Qu’il était le Fils de Dieu ! Il le croit de tout son cœur
et cela suffit pour que Philippe puisse le baptiser.
Mais ensuite, Philippe lui est enlevé… Va-t-il s’affoler,
être triste ou le chercher partout? Non : il a Jésus, il ne
lui faut rien d’autre pour continuer tout joyeux !

Ma prière : Seigneur Jésus, merci pour toute la joie
que j’ai de vivre avec toi.
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Psaume 52. 10, 11

Mais moi, je suis toujours comme un olivier
verdoyant dans la maison de Dieu.
Je compte sur l’amour de Dieu à toujours, à
jamais.
Je te célébrerai toujours pour ce que tu as
fait.

Quel est le mot qui revient dans chacune des phrases
de ces versets ? C’est le mot : _____________
Pourquoi?
Parce que David, l’auteur de ce psaume, désire :
____________ se trouver tout près de Dieu, comme s’il
était dans sa maison,
____________ faire confiance à Dieu car il connaît son
amour pour lui,
____________ remercier Dieu en se souvenant de ce
qu’Il a fait pour lui.

Ma prière : Père tout puissant et plein d’amour, tra-
vaille dans mon cœur pour que je sois toujours, tou-
jours, toujours près de toi, plein de confiance et de
reconnaissance.



30
novembre

Psaume 53. 3-5

Du haut du ciel, Dieu observe tout le genre
humain : “Reste-t-il un homme sage qui
s’attend à Dieu ? Ils se sont tous fourvoyés,
tous sont corrompus, plus aucun ne fait le
bien, même pas un seul. Ceux qui font le mal
n’ont-ils rien compris ? Car ils dévorent mon
peuple, c’est le pain qu’ils mangent ! Jamais
ils n’invoquent Dieu.”

Ce psaume est comme une fenêtre sur le ciel.
Qu’y voit-on ? Dieu.
Que fait-il ? Il regarde les hommes.
Pourquoi? Pour voir s’il reste un homme sage.
Qui est “sage”, pour lui ? Celui qui lui fait confiance,
qui s’attend à lui.
Que trouve-t-il ? Des hommes qui font le mal, qui n’ont
rien compris. Ils ne lui font pas confiance, car ils ne l’in-
voquent jamais : ils ne le prient jamais pour lui deman-
der son aide.

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que tu t’inté-
resses aux hommes. Aide-moi à être sage comme toi
tu veux : non pas en obéissant à des règles sévères,
mais en te faisant confiance, en te parlant de tout, tout
simplement.


